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les fortifiora, plus 


Nous prions nos lecteurs et | 8i° aux heures difficiles. 


-abonnés de nous faire parvenir 
au plus tôtle prix deleur abon- 
nement de 1898, s'ils ne l'ont 
pasencore payé, et aussi celui 
de 1899 qui est maintenant dû. 
Ils nous rendront un grand ser- 
vice et nous permettront ainsi 
de continuer l'œuvre que nous 
nous sommes donnée à accom- 
plir, le rapatriement des cana- 
diennes-français des  Etats- 
Unis et la colonisation de nos 
territoires. Nous exprimons 
l'espoir. que notre appel sera 
“entendu. 


nôtres vers lé Manitoba. 
nivoba n'est pas exclusif ; 


veur du Témiscamingus, du Lee St 
Jean, dela Métapédia et du Nord. 


ouvriers américains. 


tuitement les meilleures terres de 


LES ÉANÂDIENS-FRANCAIS 
DEVRAIENT ALLER DANS 
L'OUEST. 


| les vend aux Cauadiens-français. 

Or, e’est là nn mensonge, ün effron- 
té mensonge. Les nôtres qui vont 
s'établir dans l'Alberta ont des terres 

ratuitement comme tout le monde. 
n n’a pas à blâmer le gouvermement 
du courant d'immigration actuel ; 

Quelques journaux, évidemment à 
coutes vues, paraissent éprouver de ls 
répugnanee à voir partir nos comps- 
triotes pour l'Ouest. Pour quelle rai- 
son ? Simplement parce qu'ils vou- 
draiént les voir rester dans notre pro- 
vince. re RS 

Or, nous préchons le mouvement 
vers l'Ouest, nor pas pour dépeupler 


les Canadiens-français ne veulent pas 
aller s'emparer des fertiles plaines de 
l'Ouest, il les laisse prendre par ceux 
qui se présentent et il a raison, C'est 
nous, ce sont les Canadiens-français 
qui ont tort, Que ne vont-ils dans 
“rer dd au lieu d'aller aux Etats- 
nis ? 


nos vieilles paroisses, mais pour dé- “La Patrie; 
tourner au + eg de notre pays 4 0 —— 
courant canadien-français qui se diri- : 

ge vers les villes américaines. LA COLONISATION DE 


C'est-à-diro que nous écrivons pour 
eeux qui s'eu vont et non pôur ceux 
qui restent, 

. On affirme que 20,000 de nos com- 
patriotes sont partis, ce printemps, 


L'OUEST CANADIEN. 


Un journaliste parlant du mouve- 
ment qui s'opère en faveur de l'émi- 


pour les ÆtatËUnis, Ce chiffre est | gration canadienne-française au Nord- 
assurément exagéré, mais-.enadmet-| Quest, proposait récemment d’orga- 
tant qu'il soit vrai, tie ‘croyez-vous | niser un congrès vrainieht nations! 


pas qué cela aurait été un merveilleux 
âppoint pour la colonie de l'abbé Mo- 
rin, si ces 20,000 citoyens de langue 
française ‘s'étaient dirigés vers l'Al- 
berta. Lies terres à blé sont si riches 
au pied des Montagne Rocheuses, le 
climat est si beau et si bon, l'avenir 

* est si rayonnant que ces 20,000 
Luiéres anisint ét6 heureux et re- 
eonnaissants d'avoir auîvi les conseils 

de la “Patrie”, 

En cinq ans, sur des terres à blé de 
l'Ouest, une famille est parfaitement 
à l'aise, pour ne nas dire presque ri- 
che, tandis qu'au bout de vingt-ein 
ans, les ouvriers qui ont travaillé dans 
les filatures amériesines, sont aussi 
psuvres qu’au début. Le moyenne 
des salairés à Fall River, à Manches- 
à Lowell, et dans les centres manu- 
facturiers recherchés par les Cana: 
diens-français, est de $7 à.$7,40 par | 
semaine et il leur faut travailler en 
mércoraires, Puis, le coût de ls vie 
y est beaucoup plus éleré que dans 

_ nos sam es et que dans l'Ouest. 

Le “ribane” de Wonsocket, R. I. 
prétendait, l'autre jour, que nos gens 
sllaient aux Etats-Unis, parce. qu'ils 
étaient certains d'y faire plus d' 
ÿ dans notre province et alle citait 


pour étudier s'ilest bien sage de fa- 
voriser cette politique, F 
On publie que ce eongrès a déjà 
été tenu par des hommes dont on ne 
peut suspecter ni l'intelligenee, ni le 
patriotisme. En 1871 . 88, les 
archevêques et evêques de la province 
| de Québec, y compris celui d'Ottawa 
après avoir mûrement réfléchi, étu- 
dié l'esprit et les besoins de notre po- 
pulatiôn, ainsi que nos intérêts nation- 
eux, ont si 
qu'ils ont adressée à tous les vurés de 
notre province. Je détache de ce do- 
cument deux passages que je crois 
propres à montrer question qui 
nous occupe sous s0n vrai jour. 
“Notre jeune pays, disent les pré- 
late canadiens, n’est pas renfermé 
dans des limites assez étroites pour 
hi soit nécessaire de l’abandonner. 
lus que jamais d'immenses étendues 
de terrain s'offiant à notre population 
“dans les limites mêmes de la “patrie”. 
L'acquisition du territoire du Nord- 
[ Ouest, la création de la province du 
Manitoba, offrent un ‘‘avantage réel” 
à coux qui n'aiment pas le défriehe- 
ment des terrains boisés, :4 qui pour- 
tant voudraïent s'éloigner de la pa- 
_roisse qu'ils habitent. 
nécessaire de passer la frontière cana- 
‘diérine pour trouver les ‘riches prai- 
ries de l’ouest.” : Notre pensée ñ'est 


appui de son affirmation le eas de 
iques typographes. Mais: notre 
confrère doit savoir que si quelques 
uns de nos eompatriotes gsguent là- 
bas une quinsaine. de h nu 
maines, comme typographes, en 
25,000, ne 88,000, qui ga- 
pe 2 une pisstre par jour 
ns les usines. 


Môme les salaires payésaujourd’hui. 
à Montréal, aux filateurs d'Hochelags 
sont plas élevés que les salaires payés 
auX tisserands de Fall-River. 
Puis, chez nous, dans nos campa-| vince de Manitoba. 
ou dans l'Ouest. les familles ont] “En colonisant une partie de Mani- 
+ cé ;| ba, les canadiens-françcais s’assureront 
s la législature l'équilibre 
qu'ils y possèdent aujourd'hui et 
qu'ils perdront nécessairement s'ils ne 
sont point.en nombre dans Manitoba 
et le territoire du Nord-Ouest. Nous 


eureux habitants de la province de 
Québec de changer une position cer- 
taine et avantageuse pour ‘les ineerti- 
tudes et les risques d'une émigration 
lointaine mais s'il en est auxquels {l 
faut un changement et auxquel il ré- 
ugne de s'im les rudes labeurs 
e bucherons, à'ceux-ci, Monsieur le 
curé, veuilles bien indiquer ‘la pro- 


comme une ‘chose honne et désira- 
ble”, l'établissement de quelques uns 
des nôlres dans ces régions, et nous 


ne verres 4» Lars cels : arrivé ee eme plaisir qu'il se fit uuel- 
iln'y a longtemps Oxses- | que chose dans ce sens, si, par - 
ter, Ua des ple, entre deux ou trois on 


çais aller demander à leur euré de | pouvait assurer lé concours d'une fs- 
mille honnête, chrétienne, laborieuse, 
qui irait former dans le Nord-Ouest 
va dx de, ur là 
venue, y s 

sodcnade de nous mtehE 


La largeur de vue'qui domine dans 


nous pourrons 
compter sur des fortes sommes d’éner- 


Nous avons raison de prêcher four 
l'Ouest et dos hommes qui voyaient 
clair et loin, Sir Georges Etienne Car- 
tier et Luc Letellier, de St Just, nous 
ont donné l'exemple en poussant les 


Notre zèle pour l'Alberta et le Ms- 
car nous 
avons écrit une foule d'articles en fa- 


Toute notre penseé, tous nos efforts 
à faire de nos compatriotes qui s'en 
vont, des colons canadiens et non des 


L'“Evénement” d'hier, insinne que 
lo gouvernement fédérai donne gra- 


l'Ouest aux Noukhobores aux Gali- 
ciens et aux Filandais, tsndie qu’il 


nous avons besoin de colons et comme 


6 uhe lettre collective |. s 
Ilustratior par J Geoffroy, L Saint, 


Il n'est pas| 


de demander aux paisibles et|: 


considérons donc, Monsieur le curé, | 


contrées au travail et à l'intelligence. 


dienne vint m'annoncer son prochain 


été mieux, surtout pour sa famille 
d'aller au Manitoba. Après avoir en- 


ue je lui donnai, elle me dit ce que 

isaient la plupart des nôtres qui 
sont actuellement àäur le sol améri- 
cain : ‘‘ Ah ! monsieur, si on avait 
su tout ça, mon mari aime tant à tra- 
vailler sur la terre et je crains rant là- 
bas pouf nos enfants. Mais il est 
trop tard. Notre logement est loué.” 

Les journaux ne cessent de nous 
sigualer l'arrivée de steamers chargés 
d'émigrants pour le Nord-Ouest. Nos 
compsgnies de chemin de fer suffisent 
à peine su double travail que leur 
impose le départ simultané et des 
Duukobors allant s'emparer des terres 
les plus fertiles du Dominion et des 
Canadiens allant aux Etats-Unis faire 
l'ouvrage des machines que les Amé- 
ricains n'ont pas encore eu le temps 
d'inventer: 

Si pour être patriote, il faut de- 
meurer insensible et se taire devant 
un fait aussi navrant, je ne puis l'être 
ma conscience me le défend. 


GER O. Gérin, Ptre. 


Dr 
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Le petit marchand de journaux (Tan- 


te Nicole).Voix d'en haut (Ey- 
mer).—Les coups de tête d’Yvonne 

(François Desthamps). —Filleu le 

de Napoléon (Cap Danrit).—La 
Troupe de Dan Galaor. (E. Du- 
puis)—Les m’ettes poésie )Ch. 

: Fuster).—Boïle aux lettres—Tire- 
lire aux devinettes. 


Paul Ge Sémant, Birch, etc. 


Envoi franco d'un numéro spéci- 
men sur demande par lettre affranchie. 
Librairie Ch. Delagrave 15, rue Souf- 
flot, Pariset chez tous les libraires, 
Abonnement : six mois 10 fr, ; un 
an 18 fr. 


Un bien inestimable. 


La santé est un bien précieux, sau- 


vegardons-le par l'emploi du BAU- 
MÉ RHUMAL. 


M:*HERBERT LAK, EChi- 
rurgien-Dentiste. - Spéciali- 


qualité supérieure. 

He:res de bureau : 9 a.m. 
à 5 p.m 
Bâtisse TayLor, Edmonton. 


Aceux qui veulent se faire un 
+ . . chez soi! 


Avez-vous jamais considéré :— 

lo, Que le District icole d'Ed- 
monton est entouré par zone d’or 

ui s’éterd du Kootenay, Cariboo et, 
Gags au Klondyke et du Klondyke 
à Reowatin.v 

20. Qu'Edmonton est le jardin de 
ces champs-d'or et aussi fertiles en ri- 
chesses agricoles que régions minières 
le sont en minéraux. 

80. Que celui qui tirera le plus 
grand bénéfice de ces richesses sera le 
cultivateur d,Edmonton, qui devra 
nourrir ces populations ? 

Pamphlet descripteur du district et 
de ces ressources, et des routes d'Ed- 
monton au Klondyke, 50 centins, 

N.B.—Les plus belles terres et fer- 
mes du district en vente à l'agence 


COVWIE, 


La mg en M na 
‘ du “Bulletin,” Edmonton 


ces lignes n'échappera pas à personne 

On porte aujourd’hui à 20,000 le 
nombre de eeux qui depuis un mois 
ou deux ont laissé notre province pour 
la NOUVELLE ANGLETERRE. Ma 
conviction profonde est, qu’au moins 
sept à huit mille de ceux qui nous ont 
ainsi quittés, eussent donné leur pré- 
férence au Manitoba, à la Saskatche- 
wan ou à l'Alberta si on leur eut fait 
connaitre tout ce que promettent ces 


Tout récemment, une bonne Cana- 
départ pour Lowell. Je ne pus m'empé- 


cher de lui exprimer mon regret sin- 
cères et de lui prouvez combien il eut 


tendu les quelques renseignements | 


#%: Oavrage Dentaire, de | 
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Bureau-Chef Montreal. 
DIRECTEURS : 


J. O. Beauchemin. 


Tancrède Bienvenu, Gérant-Général, 
Ernest Brunel, 
C. S. Powell, Inspecteur. 


SUOOURSALE D'EDMONTON, 


Intérêt accordé sur dépôt. 
Tiaites achetées et vendues. 

Or amalgame acheté, 
Transaction d'affaires de Banque. 


J, E, LAURENOELLE, 
Gérant. 


MERCHANTS BANK OF CANADA. 


Andrew Allan, 
Président, 


Geo: 
Sérant-Céndral 
Thomas Fysh: 
Gétant-Général Conjoint. 


SUCCURSALE D'EDMONTON, 

Intérêt accordé sur dépôt. 
Traites achetées et vendues, 
Transaction d'affaires de Banque. 

Bureau—Bâtisse du ‘Bulletin. 

. S. WILLMOTT, 
L] Gérant, 

A 


SR 0 
J. T. Blowey. 


Acheter des meubles est un plaisir 
lorsque l’on sait avoir la meilleure 
valeur pour son argent. En voici un 
exemple : 


Cette table de centre, faite de bois 
dur antique, 24x24, rayon inférieur, 
14x14, valeur 83.00, notre prix 82.00, 


Notre assortiment est si considéra- 
ble que vous avez le meilleur choix 
pour chaque article de meubles, soit 
de prix très-bas, soit pour des ar- 
ticles artistiques d'ébénisterie à des 
prix défiant toute compétition. 


J. T. Blowey 


Charbon. 


nf} 


Pour Charbon de la Clover Bar, à te la 
tonne délivrée, S'addresser à G, H. Bos- 
Libraire, Kdmonton, 


pres CHARLES ROSE à 
Charbon 


Pour Charbon de Morinville $1,00 la tonne à 
la mine, ‘ 


WIDGE CHEVIG NY, 
ne" 7 Mori 


AGNIFIQUE FERME A VEN 
DRE, 320 acrés, située sur le 
Lac des Œufs, à six milles de Morin- 
ville. S'’adresser à 
G. H: L. BOSSANGE, 
Libraire, Edmonton, 


\] 


EINTURERIE D'EDMONTON 
F. MAYÉRHOFER, Propriétaire 


LA BANQUE JACQUES CARTIER. 


‘ $8500.000 
5201:000 


Hon. Alph. Desjardins, Président : 
A. S. Hamelin, Vice-Président; Du- 
mont Laviolette, G. N. Ducharme, L. 


Ass-Gérant 


Ne. 15. 


nn 


CONTRE 


LE CHARBON, Black-lér 


eme mans 


À VENDRE PAR 


GAL GRAIN, 


PHARMACIEN, 


Porte voisine du Bureau de Posté 


EDMONTON, ALBERTA 


ST. ALBERT 


Nord-Ouest 


Grand Magasin General 
EN GROS ET EN DETAIL 
Variété Infinie de Nouvelles 


Marchandises à PRIX NOU- 
VEAUX.: | 


Marchandises Seches, 
Ce 0 


Chapeaux e uettes, 
; aussures et Souliers 
Gants et Mitaines, 


Capots Li. Fourrure, 
asques ” 
Mitain 


acon, 
M ae 
Ke #4 CA 
Corde de toute sorte, 
n + —< Huile a Moulin, 


De fait un assortiment des plus 
complets dn Marchandises Générales, 
Faites nous une visite, vous âurez la 
pleine valeur de votre argent. 


VENTE AU COMPTANT. 
Nous achetns comptant et nous 
bénéficions d'un escompte considéra- 
ble, et à notre tour nous en faisons 

bénéficier le public: , 


H. W. MoKenney, 
ST. ALBERT, - -’Alberta: : 


Charbon. 


V acciù 
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LE MINISTERE DE L'INTERIEUR-. 


cnrs 


Comme tous nos lecteurs le savent, 
le Ministère de l'Intérieur est celui de 
tous, qui exerce le contrôle le plus 
actif, sur cette partie du Canada, 


composée du Manitobakde la Colom- 


bie, Anglaise, des Territoires du 
Nord-Ouest, qui sont encore sous 
la tutelle fédérale ptf ou l'action du 
Ministère de l'Intérieur se fait le plus 
‘sentir, En effet, nos terres, nos bois, 
nos mines, nos finances, nos lois d'im- 
migration, de chemins de fer, tout 
enfin dans les Territoires est régi par 
ce Ministère de l'Intérieur qui de ce 
fait est celui, de qui dépend le plus 
l'avenir de notre pays. 
Ceux‘ qui nous ont fu depuis 
notre fondation savent que nous 
n'avons pas été des admirateurs en- 
thousigstes do, l'Hon. Clifford Sifton 
ét que nous avons souvent différé d'o- 
pinion avec lui, surtout sur sa politi- 
que d'immigration. Nous ne voulons 
pas awjourd'hui revenir sur le passé, 
ni ‘ adorer/ce que nous avons brûlé ” ; 
.mais il faut bien reconnaître que le 
département de l'Intérieur a fait sous 
7H direction de l’Hon. C. Sifion des 
progrès immemses, qu'il est impos- 
sible de ne pas constater. En 
1898, 4848 homesteads”ont ét6"chôisis, 
15000 immigrants nous sont arrivés, 
les ventes de terres des compagnies 
*- de chemiñs de fer on atteint le chif- 

fre: de 473789 acres ; les arpenteurs 
; duigouvernement fédéral ont arpenté 

859840 acres. Ces chiffres prouvent 


une augmentation du double sur l'an. 
née précédente et les statistiques du rap- 


port .du département de l'Intérieur 
nous démontrent que les efforts et le 
travail de M. Sifton ont donné à cette 
partie du pays une impulsion très 


forte et dont les résultats sont magni- 


fiques,. 
La politique d'immigration de M- 


. F Bifion d'amener ici des eontingents 


nombreux d'immigration Européenne, 
Galiciens, Doukobors, Finlandais don- 
nera aux, Territoires du Nord-Ouest 
une population quelque peu ‘hétéro- 
gène, il est vrai, mais il nous faut bien 
reconnaître que le pays est encore 
mieux avec ces populations Que sans 
elles. Prenons par -exemple les Gali- 
ciens que nous voyons arriver ici à 
peine vêtus; miséräbles échantillons 


. du servage européen :. ils seront dans | 4 


quelques années des colons riches,'car 
ils sont industrieux, sobres et durs à 
l'ouvrage: Ils viennent s'établir ici 
shus espoir de retourner dans leur 
patrie, ils viennent ici se chercher un 
home.” Et bien tendons leur la 
main, aidons les,'ne les méprisons pas 
et qu'elles qu'aient pu être nos idées 
passées, à leur sujet, sachons recon- 
maître qu'ils ont réussi et qu'ils réus- 
sisent dans le métier d'agriculteurs, 
feela parce qu'ils sont économes, 
sobres, industrieux et attachés au aol 
de leur nouveau pays. Ce qui manque 
à ce pays, c'est la population. Sans 
doute, nous aimerions mieux voir le 
peysse peupler de bons colons cans- 
diens-français, anglais, écossais et Al: 
lemands. Maiss'ils eo veulent pas venir 
prendretoutes nos belles terres, tant 
pis pour eux. D'ailleurs, il y a place 
pour tous dans le Nord-Ouest et sà- 
. chons gté à l'Hon. Ministre de l’Inté- 
rieur de ses efforts pour donner à ce 
‘pays ls population qui défrichers nos 
immenses prairies, qui développera 
nos ressources et qui fers du Nord. 
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A propos de l'“Evening Star”,” de 
Toronto, qui, l’autre jour, comparnit 
Manito'a à la grenouille de la fable, 
et regardait la province comme ‘‘uns 
espérance missante,” voici ce que lui 
répond l'“Echo du Mauitoba”. 

‘Bien amusante, aussi, cette dédai- 
gneuse appréciation, sur le Manitoba 
“une espérance naissante” ! 

Une espérance qui, à l'heure ac- 
tuelle, se traduit en réalités de bonne 
espèces sonnantes, pour le commerce 
du Dominion entier. | 

Une espérance, peut-être, les trente 
millions de minots de blé que le Ma- 
nitoba a jetés sur le marché, l’année 
dernière ! 

Espérances naissante ? les milliers 
d'animaux qui affluent à Montréal, en 
route pour l'Europe. 

Faspérance naissante aussi ? les mil- 
liers de piastres que l'Est reçoit cha- 
qne année; en éshange de ses produits 
manufacturés. 

Allons, ce n’est pas sérieux, et puis- 
que les gens de l'‘“‘£vening Star’ pa- 
raissent affectionner les comparaisons 
batraciennes, ils nous permettront de 
leur rappeler l'histoire d'un autre 
gronouille, qui, à vouloir soufiler 
pour égaler le bœuf, finit par éela- 
ter !” 

a à = nel 

Samedi dernier s'est terminée la 
grève des colleeteurs de blé à Buffaio, 
laquelle semblait vouloir s’éterniser. 
Les hommes ont repris le travail lun- 
di après avoir obtenu satisfaction à 
pou près complète sur toute la ligne. 
L'encombrement des quais et docks à 


pour déblayer le terrain. Le nombre 


les élections prochaines. 


tions à æ sujet. 
memes: 2e mmmennd 


TRAIT DE BON SENS. 


annee 


l'émigration sux Etats-Unis. 


n 

be de 18 ans, bon jusqu'alors et très 
laborieux, dit un jour à #on père : 
Mon père, j'ai 18 ans, à cet âge il est 
temps de penser à s'établir. Jusqu'à 
présent je ne me suis jamais sbsenté 
de la maison, mais je vois tous les 
jeunes gens de mon âge sortir pour 
faire des promenades et des veillées ; 
j'aimersis bien, moi aussi, & sortir un 
peu comme eux. 

Je ne m'oppbse pas à ce que tu s6r- 
tes, dit le père, pourvu que tu te son- 
duises en honnête garçon et que tu 
fréquentes des amis respectables, je 
note gènerai pas quand tu voudras 
sotir pour te réeréer. à 

Oui, je sais que vous ne me gènerez 
pas, mais vous savez qu'On va guère 
loin à pied pour se promener. 

Moi garçon, il y a des chevaux à 

l'écufie, prends-en un quand tu vou- 
ras, 
En effet, il y a des chevaux à ma 
disposition, dit le jeune homme, mais 
il faut un harnais et une voiture pour 
aiteler le cheval. 

Un harnais, une voiture ! mais 
nous en savons de convenables, je ne 
te défends pas de les prendre ; que 
veux-tu de plus ? 

Mon père, je voudrais un buggy 
comme Îles autres jeunes gens qui 
vont voir les filles, 

Ah! bien, pour cela, mon fils, tu 
ne l’auras certainement pas. Tu te 
serviras de ce que noug avons à la 
maison ; mais je ne contracterai pas 
de dettes pour t'acheter une voiture 


et Le À 
uisque s'est eommeæsls, je vais 
aller gagner de l'argent ailleur, 
Tant que tu voudrss, mon garçons, 
jene m'y oppose pas. Souviens-toi 
que je ne t'envoie pas de la maison ; 
si, plus tard, tu désires revenir, la 
porte te sera toujours ouverte ; je te 
7x ite de réussir. , 
jeune homme partit pour les 
mars Sy V- ep A gr il 
e la vache enragée ; puis an 
bon ue comme l'enfant prodi ., 
{l se souvient du bon pain et du bon 
lard qu'il avait autrefois mangé à la 
table de son père. Après tout, se dit- 
il, je serai eneore shes nous 
qu'iei où je mennee de végéter long- 
temps. 


blés commençait à devenir inquiétant 
Quelques. jours suffirront sans doute 


des grévistes était de 3,000 environ. 


Les dépêches d'Ottawa nous disent 
que l'Alberta ne sera pas divisé ,pour 
Nous cro- 
yons que legouvernément eut du don- 
ner à l'Alberta une représentation 
plus proportionéo à sa population et 
nous espérons que F. Oliver notre dé- 
puté saura faire valoir nos réclama- 


fe Sud de la 


Bi nos habitants avaient tous autant 
de clairvoyance et de bon sens que 
les deux dont on m'a raconté le trait | Po 
suivant, ilest bon certain que nous| mois encourue pour menées politiques 
u’aurions pas à déplorer le fléau de | en 1832. 


On raconte que dans une paroisse 
loin de Montréal, un jeune hom- 


S'étant dit cela, il reprit le chemin 
de sa paroisse et alla frapper à la por- 
te de son pére qui le reçut à bras ou- 
verts. 

Le jeun homme se mit au travail 
se maria bientot avec une bonne gros- 
se fille d'habitant, sans avoir eu be- 
soin d’un buggy pour obtenir sa 
main. 

Aujourd’hui, ce jeune homme est 
devenu un excellent cultivateur labo- 
rieux et économe. Ilades enfants ; 
se promet bien de ne pas écouter leur 
«caprices, si jamais ils veulent acheter 
des objets dont ils peuvent se passer. 
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LES ARCHIVES DE LA 
SCIENCE 


LA DBCOUVBRTE DES ALLUMETTES 
PHOSPHORÉES 


Jusqu'à prèsent, deux Allemands, 
Roësmer et Preschel, se disputaient 
l'invention des allumeties au phos- 
phore. S'il faut en croire une revue 
de chimie allemande, d’après le té- 
moisnage même d'un ami de col- 
lège encore vivant, l'inventeur fut le 
Hongrois Janos Irinyi. Suivant, en 
1835, à l'âge de dix-neuf ans, en qua- 
lité d'élève de l'Ecole polytechnique 
de Vienne, lo cours de chimie du pro- 
fesseur Meissner, il aurait été très 
frappé de la réaction qui se produit 
lorsqu'on frotte ensemble du peroxy- 
de de plomb et du soufre, Anssitot 
l'idée lui serait venue que l'on pour 
rait augmenter fort:ment l'intensité 
dela réaction en rempleçant le soufre 
par du phosphore. 

Ii s’enferma dans sa chambre et on 
ne le vit prs les jours suivante. Dé- 
sireux de le voir, son.ami se rendit 
chez lui el après s'être annoncé, 11 re- 

ut cette réponse. ‘“Va-t-en, Schwab 
je fais une découvert”. Quand Irin- 
Ji vint retrouver ses amis il avait les 
poches pleines d’allumettes qu'il trot- 
tait sur les murs et qui toutes pre- 
naient feu. Il les préparait en faisant 
fondre du phosphore dans uxe solu- 
tion concentrée de colle et en agitant 
jusqu'à ce que la masse fut refroidie 
et que ie phosphore fût finement di- 
visé. Il mélangeait cette émulsion 
du peroxyde de plomb brun et trem- 
pait dans le mélange les buchettes 
qui avaient été préalablement plongées 
dans un bain de soufre fondu. Irinyi 
aurait vendu son invention 700 francs 
à un commerçant du nom de Roemer 
On prétend À out vit encore dans 
ongrie. 

Mais d'après un autre journal alle- 
mand, l'inventeur des allumettes chi- 
mîques serait Jean Frédéric Kamme- 
rer, de Ludwipsbourg (Wurtemberg) 
qui aurait-au l'idée d'utiliser le phos- 
phore pendrntüne détention de six 


_L'inventeur n'aurait pas tiré grand 
‘avantege de sa découverte, malgré 
tous ses efforts. L'institution des bre- 
vets n'existait pas encore, de sorte 


les parts. Pour comble de malheur 
la fabrication fut interdite en 1835 
comme dangereusé. | 
Cette interdiction fut levée plus 
tard, quand l’exemple des pays voi- 
sins eut montré que les craintes étaient 
exagérées ; mais l'inventeur, frappé 
par ce coups répétés, avait perdu la 
raison. Il mourut en 1835 dans la 
maison d’aliénés de Ludwigsbourg. 


Une visite. 


Le Baume Rhumal, seul guéri- 
ra votre bronchite. - 60 


? 


Anis aux Creanclers 
ÉE : 


PASCAL SAVARD 
Décedé. 


‘ 


AVIS EST PAR LES PRESKATES, Dôune 
æ par ordre de l'Honorable Juge Rouleau, en 
ate du gs jour de mai, A. D. 1e les rer Ps 


clers et les autres persontes ayant 


semaines après la 
transmettre les pl 


et les noms les leurs avocats 
(s'ils en ont MM. Beck pe 00 2 Ag our 
me ro nistration de la âu dit 

ET PRENEZ AVIS, qu'a ogg er du 
délai susdit, 1 ist: "aura la liberté de 
distribuer l'actif du dit ou aucune partie 
d'icelui entre les pervorities y 2e droit, ne 
considérant que les réclamations il aura eg 
« 

Daté à Edmonton ce 9 mai A. D. 1899. 

Brox xr Emmy, 
Avocats de l'administrateur. 


F.S. MITCHELL, 


Sec. 12, Tp, 54, Rang 25, 
Bureau de Poste Edmonton. 


A VENDRE.-—Une Semeuse et Culti- 
vateur “Wisner.” Jeunes bœuf. 
Truies d'élevage. 


que les concurrents surgirent de tou-, 


| Echalotte, Josa {is vil 


Magasin Populaire 


Le Magasin Populaire a toujours en main l'assortiment le 
plus complet et le plus à portée de toutes les bourses. 


SES MARCHANDISES  SECHES 


Sont à des prix modérés et hors de compétition, 


LES DERNIERES NOUVEAUTES 


Sont reçues et étalées. Elles sont admirables d'élégance 
et de qualité. 


ETOFFES A ROBES 


Dans toutes les nouvelles nuances, tout ce qu'il y a de 
plus “Chic” pour costumes de printemps. 


INDIENNES NOUVELLES 


Un choix immense, ainsi que dans les 
FLANNELLETTES. 


Assortiment complet de Hardes Faites et Chapeaux pour 

Hommes, Femmes et Enfants. < 
NOS EPICERIES sont des meilleures manufactures. 
NOS PROVISIONS sont des plus fraiches et des 


mieux choisies Venez nous voir. 


LARUE & PICARD, 
La Gie: Marks, Clavet, Dobie, 


[LIMITÉE] : 
EDMONTON, ALTA. 


Cette Compagnie ayant décidé, pour le présent, de ne s'occuper que de 


ses affañes de l'Est, Port Arthur, Fort William, etc, offre en vente au public 
d'Edmonton, SANS RESERVE, bien entendu, tout son stock de 


GROCERIES, FERRONNERIES ET QUINCAILLERIE 


Au prix coutant, 
: Ne l'oubliez pas. : 


Cie, MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée. 
Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. 
HORLOGER ET BIJOU!TER, 


S y N A NK I N , A UN ABSORTIMENT COMPLET DE 
Montres, Horioges, Argenteries et Objets d'Optique, 


UN MOT ÀU SUJET DE RÉPAKATIONS... 


Il n’y a pas d'article aussi nécessgire qu’une montre. Elle règle n08 afia! 
res et est d’une très grande valeur ou sans valeur aucune, Uné montre doit 
étre réparée comme-il faut ou est ruinée et des centai v. de Montres 
ont été complètement ruinées par @cs réparations d'ouvriers inexpérimen- 
tés ou par des apprentis. Ayant travaillé à la table des réparations des Bijou- 
teries et des Montres pendant 19 ans dans des boutiques en renom dans quel- 

ues unes de plus grandes cités d'EUROPE, des ETATS-UNIS et du CAN A- 

A et desquelles j'a reçu des diplômes et d'excellents certificats pour mon 
habileté dans le travail des mécanismes prouvant que je suis maitre dans mon 
art, j'ai fait de cettre branche de travail une spécialité et j'y donnerai ma 
plus scrupuleuse attention. Tout travail qui me sera confié sera exécuté avec 
promptitude et avec le plus grand soin, avec une garantie pour “douze mois. 
Je ferai tout en mon pouvoir pour m'assurer la confiance de tous veux qui me 
favoriseront de leur patronage. Un essai et vous en aurez la preuve, 

Votre respectueux, 
S. NANKIN, Horloger et Bijoutier pratique, 
Magasin vis-à-vis le Bureau de Poste. - 


SUREE DRAMATIQUE AONGULE 


Donnée par les dames et les demoiselles = 


PROGRAMME : 
OUVERTURE, MUSIQUE.— 


LES ESPIEGLERIES DE GODICKE, 


Couxpix 2y 2 Aoras 
PERSONNAGES : 


La Mère Gervaise, (vieille avare).….. Mllés A Hamel, 
Rosine nièce de la mère Ger- 

Paqueratte | vaise ...........,.... ,... 
La Chevalière, (dame intrigante)..….… 
Godiche, (Servante de ferme)... 
Mandolina, (petite bohémienne)..... 
“ L, Delisle 
“3, Hébert. 


Mariole Fanchine . “ ÆE. Larocque. 
; ‘A. Renauld. 


À la fin du le Acte, Musique, \ Mile et Mde Chevigny. 
ME à Chanson, Mde et M. L.Levasseur et M. Bilodeau. 
Portes ouvertes à 7.80 hrs.p.m: Liver du Rideau à 8 hrs p. m, 
L 


ADMISSION 26 CENTS. 


ne et Paquerette, 


NOUVEAU MAGASIN AU 


væuxrosre © |Ud)aUX! Chapeaux! 
Forbes et Cie. HÉmatmen tie 
Marchands Generaux. Prix 25 cents en montant, à 


Epiceties de choix, Fruits, Noix |, 41% Corsets faits d'après les modèles les plus 
Spécialité rrsr les fêtes de Noël. Nos 
prix méritent l'étude de la clientèle. 


Venez nous rendre visite. 
Fort SASKATOHEWAN, ALTA. 


Une visite est sollicitée. 
DLLE CHARBONNEAU, 


seule Modiste parlant le Français à Hd 


JEUDI, LE 15 JUIN 


—— 


Vol. 2. 


Ÿ 
L'OUEST CANADIEN, EDMONTON, ALBERTA, JEUDI JUIN 1 1899. 


ENFANT, POURQUOI 


passage. 
On écarte toujours les ronces du chemin : 
Une larme fait mal sur un jeune visage, 


Cueille et tresse les fleurs qu'on jette sur la 


[main. 


Chante, petit enfant, toute chose a son 


heure ; 
Va de ton pied léger, par le sentier fleuri ; 


Tout paraît s'attrister sitôt que l'enfant 


[pleure 
Et tout paraît heureux lorsque l'en 
** [sourit. 


Comme un rayon joyeux tou rire doit éclore, 


Et l'oiseau doit chanter sous l'ombre des 


[berceaux. 


Car le bon Dieu, là-haut, écoute dès l'aurore 
Le rire des enfants et le chant des oiseaux. 
Ajaccio, 1880, 
GUY DE MAUPASSANT, 
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NOTES LOCALES. 


Ne pas oublier le bazar de St Pierre 
le 15 courant. 


M. J. E. Besuchemin est parti pour 
Sorel P. Q., samedi matin. 


Voir l'annonce de la soirée dramati- 
que et musicale à St-Pierre, jeudi le 
15 courant. : 


M. B. Trudel de la maison Chhput 
Fils & Cie de Montréal est-descendu 
à l'Alberta. 


Il y aura mardi soir une assemblée 
dans les salles de l'Hôtel de ville pour 
faire les érrangements pour la fête de 
la Confédération. Qu'onse le dise ! 


Le Département des Travaux Pu- 
blics de Regina demande des soumis- 
sions pour la construction du Pont 
Wilson. Voir l'annonce dans une 
autre colonne. 


M. X. Si. Jean nous arriveza cette 
semaine pour s'établir à Edmonton ; 
il occupera la maison qu'ils'est fait 
recemment bâtir a l’ouest des magasin 
de la Baie d'Hudsou, 


L'“Echo de l'Ouest” vient d'entrer 
dans sa dix-septième année. Nos féli- 
citations sincères au vaillant confrère 
qui défend si bien notre langue, nos 
croyances et nos traditions. 


On vient chercher Jean Hiroux 
pour le conduire à l’échafaud. 

—Du courage, mon amis lui dit le 
directeur do la prison, le moment est 
venu de pnjcr votre dette à‘la société. 

Jean Hiroux, vivement : 

—Je me déclare en faillite ! 


L'ingénieur du Département des 
Travaux Publics de Regina ira visiter 
“probablement le tracé projeté des pro- 
longement du graud chemin de St- 
Albert et Morinville, junqu'à l'inter- 
section du chemin de la Reserve Alex- 
audre et qui se rend Athabasca Lan- 
ding. 


Il nous fait plsisir d'annoncer que 

La Banque Jacques Cartiex a déclaré 
une dividende de 6 070 pour le der- 
nier exercice. C'est Ià une preuve de 
bonne administration et de la solidi- 
té de cette institution. Nos félici- 

.tations aux directeurs de la Banque 
et à ses officiers. 


Les membres du chœur de l'église 
St Joachim, ainsi que les personnes 
qui désirent joindre le chœur sont 
priés de se réanir jendi soir vers 
heures a la salle C. M. B. A. pour 
affaire impottante. Se # 

Qu'on n’y : manque pas. 

J. BILODEAU. 
Directeur. 


M. François Lemeine, l'entrepre- 
neur des piliers du pont d'Edmonton 
est arrivé le train de vendredi 
soir et il est descendu à l’Alberts. Le 


but de son voyage est de faire ser-. 


tains arrsngements pour la Cie To- 
miniou Bridge qui doit faire ls-au- 
perstructure en fer M. Lemoine est 
reparti mardi matin pour le Las 
Manitobs où il esta faire les creuse- 
ments du canal de la rivière Fairford. 
Sucoès et bon voyage. 7 


Les membres 4e la Commission du 


Traité de l’Atbabasca et de la Rivière 


la Paix ainsi que les commissaires des 
sorips des Métis sont partis lundi mi- 
di. Un détachement de 24 hommes 
de police sceompagne le parti, sous 
le commandement de l'inspecteur Sny- 
der. L'Hon. M. Ross est mardi 

r la route de terre du Fort Assini- 

ine en compagnie de MM. Secord. 
MoCauley et KirKpatrick. A tous, 
nous souhaitons plein succès st un 
heureux voyage. 


Les Commissaires de Licence ont 
accordé les licences d'hôtel et de gros 
aux personnes suivantes : Jackson et 
Grieson, H. Hétu, J. Goodridge, 
Mats et Muller, J. B. Mener, Crisstall, 
Cie de la Baie d'Hudson, Édmonton, 
W. H. Sheppard, Th. Mallette, Wm. 
Brunelle de Stratcons, B. F. Boyce 
de Leduc, Delii Anderson Frank 
Hamilton de Wetsskiwin, Stephen 
Wilson de Red Deer, G. L. Lundy de 
Innisfail, F. Mariaggi Fort Saskache- 
wan, Théophile Lamoureux, F. Perron, 
Chevigny & LaRocque de St Albert, 
Dulenage et Inskip de 

Il reste encore trois, spplisatior 
considérer. , C4 


PLEURER. 


Enfant, pourffuoi pleurer puisque sur tot 


fant 


de Rév. Père Leduc, à 64 heures ot 


M. A. de Fonvent du Lac Ste An- 
ne est de passage en cette ville. 


M. L'Aventure, colon déjà établi 
parmi nous a acheté + du C. P.R. et 
deux quarts de M. Norris d'Edmon- 
ton : ces terres sont à 2 milles de 
l'Eglise. 


Les passagers sont arrivés ici vers 
minuit. Parmi eux se trouvaient M. 
P. Nolan avocat de Calgary. B. Tru- 
del de la maison Chaput Fils & Cie, 
Wynne inspecteur de licence. 


À l'office divin de dimanche der- 
nier les membres du chœur ont reçu 
les félicitations du R.P. Lacombe au 
gujet de leur bon travail et de leur dé- 
vouement. Ce n’est que justice. 


‘ Beaumont.’ 
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Vient de paraître l’ART DB cONNAI- 
TRE ET SOIGNER LES MONTRES ET LES 
PENDULES, guide pratique utile à tous, 
un volume de 325 pages, 105 gravu- 
res. 1 fr. en timbres ad. Junius Goxpy. 
Un accident dont les conséquences HorLoGErR BESANCON FAIne. 
auraient pu être très sérieuses a en 
lieu sur la ligne de C. & E.lundi vers 
six heures. Le pont de Black Mud a 
cédé au moment ou le train venant à 
Edmonton passait, Le char de la 
malle a été réduit en mietteset un 
char de Galiciens a aussi été très en- 
dommagés. Les passagers ont échap- 
pé presquelmiraculeusement à la mort. 
C'est là un des accidents qui devien- 
dront plus fréquents si la Cie du ehe- 
min du C.P.R. ne prend immédiate- 
ment les mesures, 


ST ALBERT. 


Grande fêto à St-Albert à l’occasion 
des noces d’aigent do Sa Grandeur 
Mgt Emile Legal. 


* L'hôtel St Albert sera bientôt ter- 
miner, c’est une magnifique bâtisse 
qui fait honneur au village. 


Mme Janvie: Lirondelle est décédée 
le 28 mai, elle a été inhumée à St, 
Albert le 30. Reguiescant in pace. 


Mme Alphonse Lamoureux de New- 
Lunnon, est en promenade eher sos 
parents M. D. Chevigny, depuis quel- 
ques jours. 


A PROPOS D’AGRICULTURE 
Contre l’emigration 


Le Dr Brisson directeur de la sa- 
ciété de colonisation ot de rapatrie- 
meut, à Montréal, parle comme suit : 

“Ls grand remède à ce malheur 
national est l'éducation. Il faudrait 
d’abord faire poir à notre population 
la divinité de l'état d’agricultôre et, 
lui en démontrer tous les avantages, 
c'est là ce qui incombe aux éduca- 
teurs de l'enfance. C'est pourquoi 
l'on devrait préparer un bon pro- 
gramme d'études dans lequel l’ensei- 
gnement de l'Agriculture, surtout à 
la campagne, aurait la première place. 
Il faut le travail de 20 ans pour 
former une génération, .et celui de 
tout uu sièele pous transformer un 
pays. 

“IL serait très bon d'engager les 


et tout ce qui les entoure ; de cette 


enfants les lieux où ils sont nés et 
d'oû ils ne s'éloigneraient que bien 
plus difficilement, L'amélioration 
des chemins devraient être plus eom- 
‘plête. L'établissement d'industries 
domestiques, si fécondes en richesses de 
toutes sortes dans les pays européens 
opérerais beaucoup de bien parmi 
| nous. Enfin il faudrait une campagne 
bien dirigée par le elergé et la classe 
dirigeante en général pour arrêter 
partiellement cette malheureuse émi- 
gration des nôtres. 


Plusieurs de nos villageois, encou- 
ragés par l'exemple de M. Chevigny, 
se proposent eux aussi de continuer 
d'augmenter le village en se faisant 
construire de jolies résidences dans 
le cours de l'été, 


Le 23 de mai était un grand jour 
pour les citoyens de St Albert et des 
envircns, de l'occasion du 25ème an- 
niversaire de sacerdoce de Sa Gran- 
deur Mgr. Emile Legal, et auesi de 
sa fête patronale. A neuf heures, 
messe solennelle chantée par sa Gran- 
deur lui-même. Il y eut du beau chant 
comme toujours en pareil circonstan- 
ces, les Révérentes Sœurs savent l'exé- 
cutées. Salut solennel et sermon par 
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Soyons conflants. , 


La consomption est combattue avec 
succès par l'emploi de Baume Rhu- 
mal. 59 


ss 
SOMMISSIONS POUR UN PONT. 
AVIS. 


DES SOUMISSIONS ADRESSEES au Com- 
missaire des Travaux Public et endossées ‘‘ Sou- 


après le salut un magnifique concert 
donner par les enfants à l'école pn- 
blique de St. Albert, la salle était 
rempli de monde venu des quatre 
coins de la paroisse. 

Que l'écho de cette jolie fête demeu- 
re longtemps dans notre mémoire. 


e Chain pour la construction et completion 
à d'un pont traversant la Rivière Eturgeon, à 
MORINV je Traverse Wilson, sur la Section 10, Tp. 55, R. 
24, à l'ouest du 4è Méridi 


Les Terres du C.P.R. se vendent 
trés rapidement. Avis à qui de droit. 


Les MM. Calage et Letorneau sr 
rivés récemments en ce pays et fixés 


ble au, gné gl s 010 dn 
montant de la: soumission laquelle somme sera 
uée si le soumissionnaire nommé refuse 
de faire un contrat convenable pour ces travaux 


É 


à St. Emile, on eu la douleur de | F4" ios fasse bu nuouneleoumission ne sera 
perdre chacun-un jeune enfant. Nos | pas nécessairement acceptée. 


fe an T6 
condoléances aux families éplorées. 77 r.| malien) J. #, DENNIS, 
Député Commissaire des Travaux Publics, 


Reduction Special 


Les semences sont terminée ; avec 
là pluie bienfaisaüte et ls chaleur qui 
l'acompagme, nous verrons dans 
quelque temps de jollis champs de 
blé et d'avoine à faire envie de plus 
exigeants. 


AU 
Par contre nuus avons le plaisir 
de vous annoncer que MM. Riopel PRIX COUTANT. 
Labrie et Gaudette sont les heureux M 


de chacuu un bébé qui ne deman- 
dent qu'à grandir pour renforcir les 
rangs de nos futurs colons, 


Vu que nous avons loué notre vieux 
magasin, et que nous nous trouvons 
dans l'impossibilité de placer notre 
Stock de Chaussures, Papier à tapis- 
ser et vaisselle dans le nouveau, nous 
avons décidé de vendre ces trois li- 
gnes au prix coûtant. 

Aussi nous venons de recevoir un 
bel ‘assortiment d’Etoffes à Robes, 
Tweeds, Hardes faites et Chapeaux 
pour messieurs, 

Nous avons aussi en stock les meil- 
leurs Tabacs Canadiens sur le marché 
tels que Quesnel, Havane, Kentucky. 

Rendez-nous une visite et vous 
saurez reconnaitre les avantages que 
vous pouvez en retirci. 


GARIEPY & CHENIER 


Encore une nouvelle famille M. 
Tailleur de Ripon P. Q. qui est 
venue se fixer parmi nous en achetant 
un quart de la compagnie C. P. R. 

En avant mes amis nous avons ‘en- 
sore un certain nombre de terres à 
prendre et nous voudrions que les 
canadiens en profiteraient. s 

Morinvillais. 


… BEAUMONT. 


. M..le curé Ethier est allé dimsnehe 
dernier à L-duc. # 


Le ” a une belle apparence et 
jeta it présager une abondante ré- 
eolte. 


Nous aurons bientôt le téléphone 
entre Beaumont et Edmonton. Ce sera 
un grand avantage pour tout notre 
“ settlement.” 


EDMONTON GRANOLITHIC 
À WORKS. 


mg Lo à a Tüile gr 

en , 

de tables et de comptoir, pierre à bâtir. 
Demandez nos priz avant de donner vos 

vos commandes ailleurs. 

La première communion de nos ex- 


+ ‘ARMSTRONG & PARSONS, 
fant aura lieu le 11 juin courant, 16 Bâtissé Columbia, Avenue Jasper. 
enfants C æ 7 Reg suivent les 
exefcices du catéchisme. 

Nous avons dant 14 parois ple-| qu ue pr LOUE un 1e ot 
sieurs vœufs qui ne demandersient | 1e boulet et la patte droite de derrière blanche. 
vss mieux que de convoler en nou- | ‘5223, À ls résidence de 
volles noces. Nous si ce fait ren Eue 
à l'attention de M. l'abbé Morin, qui LAMOUREUX, P. ©. 

en tirer t dans son travail | s. 0. x Suc.—2 Tp. 55, Rg. 25: W. 4e. 
recrutement de bons colons. d'fois. 


façon l'on vrriverait à faire aimer aux 1 été nommé agent pour les cé- 


CL: BOSSANGE, 
 LIBRAIRE- PAPETIER, 


En Face Poste, 


Livres 


Artieles de fantaisie pour Cadeaux, 
Papier de Tapisserie à prix reduit, 


Grand assortiment de Jouets, Vio- 
lons, Guitares, Accordéons, Banjo, 
Flutes etc. 


y Puit 
De. 


CHEVAUX A VENDRE! 


du Bureau de 


d’Ecole, 
de Comptes, 
de Lecture, 


N'oubliez pas que M. Jos. Larose, 
d'Edmonton-Sud, a toujours en quan- 
tité des Chevaux pour les cultiva 
teurs. Conditions faciles. 

J. LAROSE, 


JUERS GAY 


: FORGERON, 


—0— 


A l'honneur d'informer les cul- 


cultivateurs à embellir les demeures | tivateurs de St. Albert et des 


paroisses environnantes qu'il a 


lèbres Instruments Agricoles 
de la Manufacture de Frost & 
Wood, de Smith’s Falls, Ont, 
Toujours en mains un assorti- 
ment complet de. Binders, 
Drills, Charrues, Moissonneu- 
ses, Wagons, buggies, Etc, 


JULES CHAVE, 
St. Albert, Alberta, 


PE VOYER 


Agent pour la 


Machine à riveter ‘‘ Entreprise," 
Machine à tricoter 
Et Clarigraphe ‘‘Odell.'’ 


&? 


N. DURE 


“| BOUCHERIE PANADIENNE 


Où l'on trouvera toujours en 
mains les meilleures qualités 
de Bœuf, Lard, Veau, Mouton, 
Dry Salt er Breakfast Bacoy, 
Saucisse de lard et de ‘ Boulo- 

e, Volailles et Poisson. Les 
ermiers feront bien de nous 
rendre visite pour la vente de 
leurs produits. 


ASSURAN CES 


La “Manufacturers Life,” 
La “Ontario Accident,” 

La “Norwich Union Fire,” 
La “Caledonian Fire.” 


W. H. Cooper, 
W. Mar. AIKEN, 


Bureau-Bâtisse dn.u Bulleti 


—_——— 


FROST: & WOOD. 


Nos célèbres “Disc-Harrowsf 
nos Charrues, nos eee 
“Champion” n'ont pas de 
snr le marché! | 

Nos Buggies de la célèbre 
Compagnie Heney sont les 
meilleurs ; ils sont expédiés 
directement de Montréal. 


Nos fameux wagons Wood- 
stock sont incomparables. 


En vente chez FROST & WOOD, 
Agents à Edmonton. 


Kelly & Beals, 


LL 


No. 15. 


COMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 1670) 


Marchandises de Choix, 
Prix Réduits, 
Attention Polie, 
Livralson expéditive. 


Nous ne sollicitons pas votre 
patronage à cause de nos 220 
années d'expérience, quoique 
Cette longue gestion dé 
notre commerte et de nos 
affaires fournissent À l’âcheteur 
ample garantie de bonne foi et 
d,un Juste traitement; cepen- 
dant, comme nos affaires sont 
condultes d'aprés les meilleurs 


principes du commerce, et 


comme nous étudions continu- 
ellement les besoins de notre 
clientèle, nous sommes dans la 


mellleure position pour mettre. 


devant vous des marchandises 
choisies aux prix les plus bas. 


ar bia complet et géné. 


Marchandises Sèches, 
Vêtements, 


Provislons et Accontrements 


pour Mineurs, 
Soullers et Chaussures, 
Tapls et Rideaux, 
Prelats et Linoleumes 
Valsselle et Verreries, 
Eplcerles, , 
Vins, Liqueurs et Cigars. 
Le tout de valeur garantie. 
Au Magasin de la 


BAIE. D'HUDSON. 


MTUVEL_& STRANE, 


FERRONNERIE & QUINCAILLERIE. 
Gros ot Detail. 


Peintures, 
Huiles, 
Vitres, 
Poëles et Fourneaux. 


Notre assortiment’ est main- 
tènant complet, Venez et 
comparez nos prix. 


STOVEL & STRANG, 
Rue Principale Edmonton. 


A. Cristall, 


MARCHAND. DE LIQUEURS 
En Ghos_!° 


A l'Ancien Magasin de Jos. Gibbons 
Un assortiment complet et choisi de 
Rye, 
Brandy, 
Scotch Whiskey, 
Vins, Étc:, Etc. 
Aux prix les plus réduits. 


Les meilleures valeurs 
le même argent, ts 


Desire Rivest 
Balon—2lème Porte à l'Ouest de 
OC, Gallagher, 


EDMONTON, Alberta. 


F, MAYBRHOFER, Propriétaire 
—— 
Près des Atefflers de ia Cie Kicétrique. 


_ mt. 


LME + NA‘ se 
ti { { 


CEA 


game ol ind tem cmar—" 


DR phare ho em 5e 
EE RS TR 


» Pay, 


LE REMORDS DE MELLE O. 


Tous les samedis, les Piédoux rete- 
vaient à dîner une dizaine d'amis, 
toujours les mêmes. C'étaient, comme 
eux, de notables commerçants du 


quartier Saint-Denis ; car aujourd’hui 
encore Je monde des affaires a gardé 
sa ‘classification d'il y a cinquante 
ans, et ne vous avisez pas de confon- 
dre les négociants du Sentier avec les 
boutiquiers du Marais, pas plus qu’a- 
vec les commerçants de la rue Saint- 
Denis, auxquels appartenaient les Pié- 
doux, merciers en gros. Ce soir-là, 
comme les précédents, la conversation 
ne tarda pas à tomber sur les domes- 
À partir de ce moment, les 
hommes n'euient plus qu’à se taire. 
Ces dames se mirent à exécuter les 
variations d'usage sur leur thème fa- 
vori, et nous vimes défiler l'inévita- 
ble série des paresseuses, des voleuses, 
des malpropres et des débauchées dont, 
à les en croire, se composent exclusi- 
vement l'armée des servantes. Je ne 
sais, en vérité, pourquoi, mais je com- 
mis l’imprudence de me mêler à la 


tiques. 


bataille, 


— Voilà, dis-je, une bonne quise 
présente chez vous. Après examen de 
ses certificats, formalité illusoire puis- 
qu'il est admis qu'on ne refuse jamais 
de les donner bons, vous l’interrogez 
et déjà, au jeu de votre physionomie, 
au ton de votre voix, se manifeste une 
défiance instinctive ; vous lasupposez 
capable de tout. Si simple qu’elle soit, 
elle le comprend. Mais il faut vivre, 
elle accepte, se promettant bien, à la 

remière occasion, de quitter la place. 

omment exiger du dévouement d'une 
fille dont le bon vouloir se trouve 


D 


aitisi paralysé dès le début.? 


—Ah ! je vous-eonseille de pren- 
dre leur défense ! s’écris Mme Dufer, 
ma voisine. Est-ce que les messieurs 
y entendent quelques chose ? Vous ne 
savez pas même ce que c'est qu'un do- 


_ mestique..…... 


—Je ne prétenés pas les défendre, 
et je crois, en effet, que la plus grande 
ne vaut pas cher. Mais, dans le nom- 
bre, ily en a certainement qui ont 
une bonne nature. Ii s’agit de ne pas 
l'etouffer par des remarques malveil- 
lantes, des paroles blessantes, des re- 
proches continuels à’ propos de n’im- 
pee quoi, Si vous aviez vous-même 

obéir à un maître aussi difficile, vous 
ne résisteriez pas une journée au trai- 
tement.st au premier dîner vous le 


coifferiez avec la soupière....… 


Le mari s'avisa a Elle ne lui 
mâcha point ce qu'elle pensait de lui, 
Cia ho ce en disant qu'il y 

avait partout des gens pour s'occuper 
de ce qui ne Les regarde pas. Or, elle 
méritait sa réputation de médire de 
chacun, de rudoyer sans cesse le meil- 
lèur époux et de changer d'opinions 
et d'amitié à propos de bottes. Avec 
ee caractère de girouette, cette humeur 
batailleuse, quelle domestique pouvait- 
elle espérer conserver plus d'une se- 


et mé: 


maine ? 


—Vous n'avez donc jamais eu be- 
soin d'eux ? me demanda: d’une voix 
de marinade Mme Lerat, une grande 


sèche aux lèvres pincées. 


Mais si. C'est pourquoi je me 
permets d'en parler, et je me demande |. 
si, parmi ceux que j'ai jugés indignes, 
quelques-uns ne lo sont pas devenus 


par ma faute... 


—C'est admirable ! On vous volait 


® et s'était vous le coupable !... 


Elle, on l'avait volée toute sa vie. 


Du moins elle l’affirmait. 


=D'aitleurs, conclut-elle, la preuve 
que les domestiques sont des canailles, 
c’est que, quand.on peut s'en passer, 
on se sert soi-même. N'est-ce pas ma- 


llée de la sorte, 


CLELE EL] 


de 
in 
était une vieille 


* La vieille demoiselle réfléchit un 
nt ais, comme si elle se déci- 
à évÜquer un souvenir douloureux 

et lointain, elle nous raconts l'étrange 

LA {:] voici * 

—Unjour, il y a bientôt vingt ans 
ne cola, une fille se présenta chez moi 
x er 6 de cuisinière. Marie Mé- 


—Marie Méchin ! ft un convive, 
Il me semble que se nom ne m'est pas 


i | qu'on s toujours louée en lui. 


Dès lo lendemain, je consiatai que 


j'avais mis la main sur une perle, Elle 


possédait toutes les qualités qu’on re- 
cherche en général chez un domesti- 
que, et chaque jour elle acquérait cel- 
les qui convenaient particulièrement 
à mon service. J'étais dans l'enchan- 
tement : il me semblait que eela ne 
pouvait durer. En effet, au bout d’une 
quinzaine de jour, elle tomba-grave- 
ment malade et dut s’aliter, 


qu'elle me vit près de son lit. 


nonça qu’elle me quitrait, 
tplat ? 


elle... 
J'étais hors de moi. 


pondait qu’en pleurant. 


fiée. 


ment : 


cette confession... 


de Lisbonne. 


meurtrier. 


manda Mme Piédoux. \ 
—Jamais, répondit Mile O...... 


sans une certaine bravoure : 
—Heureusement,. 
Il y eut un silence gêné. 


voyeuse d’une bande ! 


nute à cette vilenie. 


Alors le convive auquel le nom de 
Marie Méchin avait rappelé quelque 


chose : 


—Je me souviens à présent... Une 
jolie fille, brune ? Nous l'avons eu à 
la maison, mais elle ne faisait pas l'af- 
Ah ! c'est elle 
qut....rue de Lisbonne! Moi qui 
lui avais donné un certificat rmirobo- 


faire de ma femme. 


lant | 
Montjoyeux. 


* AU JOUR LE JOUR. 


Quel fracas d’éloquence nous arrive 
d'Ottawa ! Quirize jours durant, le 
débat sur la réponse au discours du 
Trône a coulé à pleins bords, de trois 
heures à minuit. Demandez-vous quel- 
le puissance d'attention il faut à qui 
est ofateur, pour suivre, sans chercher 
à le troubler, ce long flot de paroles ! 

Sir Charles Tupper a ouvert la lutte 
avec un redoublement de cette vigueur 
n'a 
laissé aucun coin du tableau sans y 
mettre un point noir. Sa critique s’est 
attaquée à tout. Il ne s'est point ar- 
rêté un instant aux demi-assentiments 


être eux-mêmes commis q 
per y gd re | 

our répondre Laurrier à 

le ton ordinaire de 

et 


L'OUEST CANADIEN: 


Mon mé- 
decin vint la voir chaque matin pen- 
dant plus d’un mois, et. de mon côté, 
je la soignais de mon mieux. Tout le 
temps qu’elle fut en danger de mort, 
je passai une partie de la nuit à son 
chevet et je vois encore l'expression 
indéfinissable de ses.yeux quand elle 
les rouvrit pour la première fois et 
À me. 
sure que sa convalescence faisait des 
progrès, elle se rendait compte de ls 
sollicitude presque maternelle que je 
n'avais cessé de lui témoigner et m'en 
remerciait en pleurant, Certes, je n’a- 
vais mis aucun calcul à mon dévoue- 
ment ; il me paraissait teut naturel 
d'assister une ;brave fille en pareille 
circonstance. Cependant, je l'avoue, 
quand sa guérison fut eomplète, je me 
réjouit en passant qu’à son tour elle 
voudrait me montrer sa reconnais- 
sance, eb que, tout en accomplissant 
mon devôïr, je m'étais assuré la ré- 
compense qu'il obtient si rarement 
ici-bas.. Aussi jugez de mu stupéfac- 
tion lorsque à peine levée, elle m'an- 


—Comiment ! lui dis-je. Vous me 
quittez, après de ce que je viens de 
faire pour vous ? Et pourquoi,s’il vous 


—Que madame n'insiste pas. Tout 
ce que je peux dire à madame, c'est 
qu’il m'est impossible’ de rester chez 


Je la traitai 
d’ingrate, je lui rappelai le mois que 
j'avais passé près d'elle, comme près 
d'une amie, comme près d’une paren- 
te. À tous mes reproches, elle ne ré- 
Et plus je 
m'obstinsis à exiger une explication, 
plus elle semblait bouleversée, terri- 
Enfin, sur un mot arraché par 
la colère et le dégoût, elle s'essuya les 
yeux, me regarda d’une façon que je 
n'oublierai de ma vie et me dit grave- 


—Madame je m'en va parce que 
j'ai été placée ici pour vous faire as- 


Nous étions tous sous le coup d'une 
émotion violente, Mile O...continua : 

—Je passe sur le trouble où me jetta 
ne demi-heure 
après, Marie Méchin partait. Je mé- 
tais enfermée dans ma ehambre. Nous 
n'avions plus échangé une parole... 
Une année s’écoula. ‘Un matin, je lus 
dans mon journal qu'une dame âgée 
avait été étranglée dans son lit, rue 
L'assassin était arrêté, 
La police recherchait un domestique, 
Marie Méchin, qui avait disparu ot 
qui était évidemment la eomplice du 


—On l'a retrouvée, j'espère ! de-'|1 


Et promenant autour de la table un 
regars très calme, elle ajoute, non | 


—Abh ! fit Mme Leorat, la grande 
sèche, tout cela ne serait pas arrivé si 
vous l'aviez fait arrêter, quand elle 
vous a avoué qu'elle était la pour- 


—La faire arrêter s'écris Mile O.. 
J'ai bien des regrets depuis cette hor- 
rible aventure de la rue de Lisbonne, 
mais, su moins, jour de Dieu ! je n'ai- 
pas le remords d'avoir songé une mi- 


ans de 


| ÈS 


luttes. Ÿ 

Puis, la tempête a gagné l'Ouest et 
atteint le Klondyke, Sir Hibbert Tup- 
per a dirigé\l’assaut, et le Ministre de 
l'Intérieur, M, Sifton, soutenu le choc, 
de façon tous deux a faire honneur à 
leurs armes. 

Ls combat à sontinué et reprendra 
maintes fois. La session s'annonce 
comme devant être longue. Des cinq 
sessions qui composent d'ordinaire un 
Parlement, celle-ci est la session in- 
termédiaire entre celles qui suivent la 
prise de possession du pouvoir et cel- 
les qui préludent à ia bataille électo- 
rale ; c'est la grosse session, celle où 
le gouvernement donne toute sa me- 
sure et achève son édifice politique. 

Lo parti libéral, si longtemps dans 
l'opposition, avait à poser ses assises 
au pouvoir et à composer son pro- 
gramme de gouvernement. A Ottawa 
comme à Quebec, on sait aujourd'hui 
ce qu’il est et ce dont il est capable. 
Amis et adversaires sont fixés sur ses 
desseins. Dans les grandes lignes, il 
maintient et développe l'œuvre fondée 
en 1867. 

Quel était ce dessein ? Faire du 
Canada une puissance étroitement affi- 
liée à l'Angleterre, mais libre ; indé- 
pendante des Etats-Unis, quoique 
amie ; comptant en réalité sur elle- 
même principalement. 

‘Depuis le jour où le sort nous a dé- 
tachés de la Frrnce, nous avons suivi 
cétte voie avec persévérance, et nons 
nous sommes unis entre provinces 
lorsqu'il nous asemblé que cette union 
nous donnerait seule la force néces- 
saire pour atteindre le but visé. Lais- 
ser à chaque groupe provincial son 
autonomie, ne point troubler ses ha- 
bitudes et ses libres allures, tout en 
conférant à la masse plus de cohésion 
et conséquement la force qui faisait 
defaut aux efforts isolés, telle a été la 
pensée qui domine cette phase de no- 
tre histoire. 

L'essentiel est qu’il n’y ait point de 
divergence entre nous sur le fond des 
choses, et que toutle monde soit d’ac- 
cord à penser que l’édifice est parfait. 
Que pourrions-nous en effet y ajouter 
pour augmenñter les facilités qu'il of- 
fre au développement de notre jeune 
pays, et à la sécurité de nos vieilles 
institutjons ? Une union législative 
plus complête,une uniformité plusen- 
tière, ne ferait qu'altérer la physiono- 
mie de l'Etat central sans amener la 
fusion intégrale des éléments divers 
qui forment le pays. Les provinces 
se resteraient fidèles à elles-mêmes ; 
elles garderaient leurs frontières na- 
turelles. Leurs traditions sont trop 
fortes pour s'effacer. Les provinces 
maritimes, Ontario, Québec, sont des 
groupeménts définitifs, 

Il n’y à que l'Ouest qui puisse dans 


modifications profondes. Les autres 
provinces en, grandissant resteront à 
peu près ce qu'elles sont, bien recon- 
naissables aux traits qu’elles tiennent 
chacune de leur ctiginé ; rapides en 
leurs progrès, lentes et réservées en 
eurs mouvements ; ne sacrifiant pas 
le passé à l'avenir, gardant à jamais 
son empreinte. 


REGRETS PATERNELS 


Un journsl australien, le ‘’Mel- 
bourne Argus” a vu un homme sortir 
du eimitière et s’élancer chez le fa- 
bricant de tombeaux. - 

. Le Client.—Ilme faut une pierre 
superbe, du porphyre, des anges 
sculptée dans du carrare, une inscrip- 
tion en lettres d'or...Combien cels 
me coûtera-t-il ? 


Le Marbier,—Pour quelle tombe ! 
Le Client.—Pour celle de ce pau- 
yre Thomas Jenkins. 


Le Marbier.—Tiens ! Voilà trois 
ans qu'il est enterré et personne ne 
s'est jamais occupé de ss sépulture, 

Le Client-—Je l'ai bien vu. Allons 
dites vite combien. 

Le Marbier.—En chiffres ronds 25- 
000 franos, : 

Le Client.—Bon. ÆEt une renom- 
mée en bronze aves une trompette em 
or massif 

Le Mabier.—Ce serait d'un bel 


effet... j 
Le Client... Jene vous demande 
pas votre avis, mais votre prix ! 


Le Marbier.— Cent mille francs. 

Le Client.—(tirant son earnet de 
chêques).—Donnez moi une plume. 
Je vais vous payer d'avance. 

Le Marbier. (rsyonnant) —Mon- 
sieur est sans doute un parent du dé. 
funt ! 

Le Client.—Non, 

Le Marbier.—Alors monsieur de- 
vant ayoir en lui un ami dévoué! 

Le Client.—Je ne l'ai jamais connu. 

Le Marbier, inquiet.—Et vous lui 
faites faire un tombeau de ce prix là! 

Le Client. Voici votre argent. 


Apprenez qu'il n? aura mr rien 
d'assez beau Ever onorezls mêmoire 
de Themas mn fs J'ai épousé ss 
veuve, et je vous dis, moi, abrès deux 


MONTON, ALBERTA, JEUDI JUIN 1 1899. 


PROFES SIONELLES 


Fredere Fitzgerald, 


Marchand de Tabacs, 


AvOCAR, 


ÉDÉRIC VILLENEUVE, Avo- 
cat, Notaire, Bâtisse Gallagher 


Cigares. Cigarettes et Tabacs de qualité supé 
rieure importés ou domestiques. 

Grand assortiment de Pipes, Montures de 
Pipes, Porte-pipes, Porte-Cigarettes, Papier à 
Cigarettes, Pots et Blagues à 
Fumeurs, Boites à Allumettes, Pastilles ‘‘Ca- 


M. Villeneuve est aussi avocat au 
Barreau de la Province de Québec. . 


Aussi assortiment de Canifs, Musique à bou- { : 
che, Cartes à jouer, Compteurs pour le Whist, S. COWAN, Avocat, Notaire Pu- 
Bureau, Bâtisse de la Ban 


S nt à les CIGARET- ” 
Seul Agent à Edmonton pour les que Jacques-Cartier jf Edmonton, Fi 


TES JAPONNAISES de Kimball, et ponr le 
parfum ‘“VIOLETTE D'ITALIE 
ournaux de Montréal, Toro 


Agent pour la ‘Presse’ de Montréal. 
Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier 


ECK & EMERY, Avocats, N otai, 
res, Edmonton, Albrta, T. N, O- 
Procureurs pour la Banque Impérial 


P. Wagner, 


TAILLEUR FASHIONABLE 
Satisfaction garantie. 
Ouvrage de ualité supérieure. 


N. D. Beck, CR. E. C. Emery, : 
Avocat de la Couronne, 
Argent de particuliers et de Cies. 


WN & ROBERTSON, Avocats, 
Batisse de Bulletin 


: k ÿ J.C.F. BowN. Harry H. RoBertsoN 
Vin Mariani, 

est nourrissant, renforcissant, sou- 
tenant et rafraichissant ; il est très 
agréable et peut être supporté par 
les estomacs les plus faibles; il 
ne produit. jamais la constipation, 
mais au contraire, il aide à la diges- 
tion et l'assimilation de la nourri 
ture, enlève la fatigue et améliore 


C, TAYLOR, M.A., LL.B 

Avocat. Notaire, 
Etc. Bureu-: Bätisse de la Lanque . 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N.O. 


L, MoNAMARA, Avocat, No 
taire, Bureau : Batisse McLeod 
Avenue Jasper, Edmonton, T, N, ©. 
pour la Banque Jacques 


EEE 


j . DESLOGES, Méd 
Il renforcit l'estomac et donne LOGES, M mme es 


une action saine el vigoureuse au 
corps el au cerveau. 
sang, repose les nerfs, et donne de 
l'énergie à tout le système. 


Vendu par les Phärmaciens et les 


+ PHILIPPE ROY, Médecin-Chiru: 
Consultations de 2-4 p,m:, 7-8 p.m. 


Rue Principale, vis-à-vis l'entrepot 


À BRAITHWAITE,M.D. Bu- 
reau à sa résidence, 3e rue, au 
sud des nouveaux magasins de la Baie 


Seuls Agents pour le Canada 
Lawrence A. Wilson & Co. 


MONTREAL. | 
PRE EE PE Re 


D. HARRISON, M.D., C.M. 
* Bureau et résidence, 2me porte à 
l'ouest de la Banque Impériale, 


HE GRAND CENTRA ÿ 
T au Jasper A Ly-COté Sud de l’Ave 
Hôtel de 1ère classe, . On y 
maud, français. Ecurie de 
MATZ & MU R, 


la Banque Impéria 


TEL ALBERTA, Edmonton. 
Cet Hotel agrandi et considéra- 
blemerit amélioré, sous la direction de 
M.M. Jackson & Grierson, offre aux 
eurs et au public en général 


sa formation nouvelle adméttre des | 


ntillons ; écurie de 

lounge, La diligence de l'Hotel est 

ou débarcadère à chaque train. . 
JACKSON & GRIERSON, 


T. FRENETTE 
MANUFACTURIERJDE 


Coffres-F'orts 


PORTES DE VOUTES. 
RUE CRAIG 372 
MONTREAL. | 


fer et réparations faites avec soin 


Succursale à St, Albert, Alberta, & 
PAILIPPE PRENET T 


EL QUEFNS, Edmonton. — 
remière classe sous 


, gratuitement, Galles 
libres, 
WHITE & BÉLIVEAU, 


TEL JASPER. Le seul Hote 
es md sens à Tabl 
ension 8 la semaine ov 
à lo journée à des prix modérés. Salles 
urie de louage et 


J. GOODRIDGE, 


LE MONDE ILLUSTRE. 


; d'échantillons ; ‘ 
Beaux Arts-—Littérature Sciences 
Ete., Etc. Feuilletons des meilleur 


romanciers, 16 pages de texte etd'il' | * 


OTEL ‘WINDSOR, St. Albert, 
Alberts. Hotel de 1ère classè 


yées dans les. 30. jours 
qui suivent le tirage. 


e exemplaire du 
peut gagner de ,$1,00 à $50 


Abonnement, payable d'avance : 


D Dm Spécial. 

MOIS, ...sssouu TITRE > genie » 

Pour cause dé dissolution de 
société j'offre. au Public des 
ux ét nom- 
lignes suivan- 


“Benraiaume & SABouRIN, 
42 Place Jacques- Cartier, Montréal 


DUPLRSS IS & BAUDIN | 


Carrossiers et Férgerons. 


F ourrures,  Habillements, 
Linge de dessous, Chaussures, 
Marc ises en Caoutchouc, 


Venez de bonne heure et. 
vous aurez un bon choix, cär 


MR Duplessis vient de prendre 
M Baudin, un excel- 
on, dônt la spécialité est 
ferrage des chevaux. 
M Duplessis sollicite de nouveau 
ses amis de lui continuer les encoura- 
pat à douar complete” 
est com 
tion à tout le monde, 


: D'UPLESSIS. BAUDIN. 


H. SIGLER, 


